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  Préface


  Comment répondre à quelqu'un qui retourne une situation en sa faveur, c’est ainsi que nous pourrions intituler cette préface à la nouvelle édition du travail d’Ariane Bilheran et Amandine Lafargue sur la Psychopathologie de la pédophilie, une réédition d’une brûlante actualité.
  C’est maintenant, en effet, sous le prétexte d’une prévention de l’inceste que les appétences pédophiles trouvent de nouvelles voies. La mise en évidence récente de l’ampleur des agressions sexuelles chez nos enfants est ainsi utilisée pour diffuser parmi eux des notions de la vie des adultes totalement inadaptées à leur stade de développement affectif. S’il est une mission des adultes d’avertir les enfants de certains risques, ce que font la plupart des parents, cela ne peut se faire sans des connaissances et une déontologie propres aux actes de prévention, une branche de la thérapeutique. Il n’est pas réaliste de croire que les enfants puissent se protéger eux-mêmes de quelque chose qu’ils ne peuvent concevoir. Il n’est pas réaliste d’exclure les parents d’une action de prévention sans de sérieuses raisons.
  Ces intrusions se font sous forme de publications et de programmes d’éducation en milieu scolaire. Tous les enfants sont obligés d’y participer et ce sont des intervenants extérieurs à l’établissement qui interviennent à l’insu des familles. Comme c’est le plus souvent le cas dans ce domaine, l’habillage est celui du monde de l’enfance (supports, personnages, formes de langage…) mais le contenu (vocabulaire, désirs, comportements…) est bien celui du monde des adultes, en déphasage total avec celui des enfants. Sous prétexte de réalité ce sont des termes anatomiques crus qui sont utilisés pour décrire les organes génitaux, termes inaffectifs qui paraîtraient totalement incongrus même pour des adultes au cours d’un rapport amoureux.
  Malheureusement les enfants ne sont pas encore à l’abri des agressions sexuelles, la mise à jour de la Psychopathologie de la pédophilie vous le montrera. Très récemment plusieurs agressions sexuelles ont eu lieu lors de ces actions éducatives dans des écoles de Paris. D’un point de vue statistique, le risque d’agression pour un enfant est-il plus grand pendant les mois et les années passés dans une famille comme on nous en rebat les oreilles que pendant les quelques heures qu’il doit passer avec un inconnu ?
  C’est le grand mérite d’Ariane Bilheran et Amandine Lafargue de démonter et de nous faire connaître les mécanismes utilisés pour justifier le viol de l’intimité de nos enfants. Depuis les précédentes éditions de leur travail sur la psychopathologie de la pédophilie, ce type d’agression sexuelle est devenu un sujet d’actualité pour les médias « grand public ». Plusieurs cas tragiques récents de prédateurs s’attaquant férocement à de jeunes enfants kidnappés ont fait la une répétée des journaux. Ce type d’agression n’était pas nouveau mais, amplifié par les moyens de communication modernes, il a pris une grande résonance sans changer de prime abord la vision de la pédophilie : une monstruosité ne s’observant que chez de rares « détraqués sexuels » particulièrement pervers. Les parents pouvaient s’y intéresser à la rubrique des affaires criminelles, sans se sentir directement concernés autrement que d’avoir à protéger les enfants sur leurs trajets. Et puis, ces dernières années, des témoignages de victimes largement diffusés ont mis au grand jour d’autres formes plus fréquentes, mais bien moins tapageuses, de cette perversion, des formes auxquelles les professionnels des champs médico-psychologique, social et juridique étaient confrontés régulièrement depuis longtemps, sans que cela n’atteigne vraiment une autre dimension. Cette nouvelle vague a entraîné un bouillonnement médiatique. C’est le mérite de nos deux auteurs d’avoir joint leurs efforts pour décortiquer, loin du spectaculaire, les divers aspects de ces formes fréquentes, mais insidieuses et discrètes, d’une violence à fort pouvoir déstructurant, ce qui leur permet de montrer qu’il s’agit en fait d’un phénomène complexe, concernant notre société dans son ensemble.
  Leurs analyses reposent sur des soubassements théoriques psychanalytiques, mais leur expérience clinique permet à celles-ci d’être bien ancrées dans le réel de la pratique quotidienne et d’être à portée de tout professionnel du champ psychologique un tant soit peu expérimenté. Les vignettes cliniques témoins de cette expérience sont suffisamment documentées pour illustrer leurs propos et en même temps assez sobres pour ne pas alimenter une sorte de voyeurisme. L’importance du cadre est soulignée par les références très documentées et récentes aux aspects juridiques de l’inceste et de la pédophilie.
  Les références au cadre juridique pénal permettent de mettre en lumière toute la complexité et l’intrication des aspects psychologiques et juridiques de la pédophilie, si mal nommée étymologiquement. Il est en effet maintenant connu que nombre des agresseurs agissant dans l’intimité d’un groupe familial ou social, voire la plupart, sont eux-mêmes d’anciennes victimes d’agression sexuelle durant leur enfance dans un contexte similaire, ce qui a une grande importance du point de vue de la thérapeutique et de la prévention. Contrairement à d’autres formes de délinquance ou de criminalité, dans lesquelles des conditions socio-éducatives défavorables durant l’enfance ou des conflits dans les relations humaines actuelles peuvent jouer un rôle non négligeable, c’est dans le cadre symbolique d’une transgression générationnelle que se situe la source des conduites pédophiliques, qu’elles soient biologiquement incestueuses ou pas (même si une forte promiscuité de logement peut la faciliter). S’il y a bien de la part de l’agresseur une négation de l’enfance de sa victime en lui imposant une sexualité du registre des adultes, nombre de ces agresseurs sont des adultes n’ayant pas dépassé certains éléments de leur propre enfance, ce que nous appelons des ancrages puérils, pour les différencier des souvenirs d’enfance contribuant à l’émergence d’une personnalité. La distinction est encore plus difficile lorsque l’agresseur est un adolescent. On observe des indices de cette confusion générationnelle dans le discours des agresseurs déclarant vouloir du bien aux jeunes enfants en leur faisant découvrir la sexualité « de manière douce », une « pédophilie » à leur manière. C’est un argument que l’on retrouve également à la source de programmes éducatifs destinés à de tout jeunes enfants. La connaissance de ces éléments est importante dans le cadre d’une psychothérapie de l’agresseur, et non dans l’objectif d’une réduction de sa culpabilité, ce qui entretiendrait la confusion générationnelle dans son esprit. Cela l’entretiendrait aussi dans celui de sa jeune victime, qui pourrait alors encore adhérer à sa part de culpabilité dans les raisons qui ont poussé l’adulte à passer à l’acte.
  Veut-on dire que la victime pourrait encore s’imaginer avoir une part de culpabilité ?
  N’étant pas moi-même psychanalyste, il m’est facile de dire qu’on voit là comment des données psychologiques interprétées à une lumière psychanalytique sérieusement documentée et enrichie d’une forte expérience clinique peuvent contribuer à la connaissance de la pédophilie. Ce constat réfute clairement les arguments de ceux qui se réclament frauduleusement de la psychanalyse pour justifier leurs actes au motif de l’existence chez les enfants d’une sexualité de même nature que celle des adultes. Soyons clair, la « sexualité infantile » n’est pas une réalité comportementale des enfants « vierges » et on ne peut pas l’utiliser comme justificatif d’un programme éducatif. C’est un concept mal compris de Freud (lequel était clairement opposé à une quelconque sexualisation des enfants et n’a jamais évoqué une « vie sexuelle » des enfants1), parfois utilisé par les psychanalystes dans leurs thérapies pour désigner les pulsions au cœur de la vie psychique (qui ont plutôt à voir avec une recherche des origines), une dynamique de l’inconscient et certainement pas des comportements.
  Le point de vue psychanalytique n’est pas le seul abordé dans ce travail qui envisage de manière approfondie d’autres aspects de la pédophilie. C’est ainsi que se dévoilent dans les réponses à y apporter les liens entre aspects juridiques et thérapeutiques. Le fait que les agressions sexuelles sur des enfants soient considérées comme des crimes ou des délits dans le Code pénal a été le principal facteur ayant obligé la société à se pencher sur la souffrance des victimes (au grand dam de certains qui militaient pour faire de la pédophilie une conduite sexuelle comme une autre). La Justice doit intervenir dans le processus thérapeutique en interrompant l’agression, ce qui soulage la victime, mais aussi en montrant la seule responsabilité de l’adulte dans celle-ci, ce qui aide l’enfant à se déculpabiliser. Elle est un élément de poids pour inciter les agresseurs à une prise en charge dans l’espoir d’éviter une récidive, ce qui reste une perspective fondamentale pas toujours bien comprise par certains agresseurs, qui pensent en être quittes avec la société après avoir purgé leur peine.
  Paradoxalement la psychopathologie des victimes est un peu moins bien connue que celle des agresseurs pour diverses raisons : le très jeune âge des victimes rendant leur expression limitée ; l’absence de suivi de beaucoup de celles-ci sous le prétexte d’un oubli du traumatisme à cet âge ; chez les plus âgés, le caractère pénible redouté d’avoir à se remémorer des traumatismes en règle répétés ; le sentiment de culpabilité d’avoir participé à ce qu’ils croyaient être de simples jeux interdits ; les reproches, si ce n’est plus, de certains membres de leur famille d’avoir révélé les choses ; la crainte de se retrouver à nouveau devant leur agresseur ; toutes sortes de raisons pour que ce soit encore fréquemment les victimes qui « disparaissent totalement des écrans radars ». Comme on le sait maintenant, certaines de celles-ci se retrouveront plus tard dans le rôle de l’agresseur, ce qui montre bien l’intérêt de mettre en place une prévention du risque de passage de victime à agresseur dès le moment des agressions durant l’enfance, pour sortir du cercle de la répétition traumatique. Qu’en est-il de ceux qui échappent à cette répétition ? On retrouve des antécédents de cet ordre chez des patients souffrant de troubles psychologiques divers à l’âge adulte, troubles ayant pour point commun une forte dévalorisation de l’image de soi (dépression, addictions, conduites à risque, paraphilies…), mais cela est tellement fréquent que c’est un élément de connaissance bien ténu. Des études prospectives de suivi à long terme d’enfants ayant été victimes d’agression sexuelle manquent cruellement. Il n’est bien sûr pas question d’une obligation thérapeutique, ce qui serait envoyer à ces enfants un message contradictoire avec tout ce qui a été dit auparavant, mais l’intérêt d’une aide psychothérapique de la victime à valeur préventive autant que thérapeutique est assurément à présenter à ses parents. Dans certains cas, c’est une thérapie familiale qui peut servir les mêmes intérêts préventifs et thérapeutiques de l’enfant agressé en lui évitant un rôle de bouc émissaire dans sa famille.
  Reste maintenant à explorer une nouvelle facette encore relativement peu connue de la question, celle des pratiques sexuelles à la manière des adultes entre de très jeunes enfants, de l’âge de la maternelle et en son sein, comme il m’en a été rapporté récemment par des professionnels de la petite enfance et auxquelles j’ai également été confronté dans mon exercice (tentatives de fellation, de sodomie, de pénétration vaginale). Quelles causes, quelles circonstances, quelles interventions ? Quel suivi ? Quel avenir ? Le monde des adultes continue à faire intrusion dans celui de l’enfance, de plus en plus et sous de multiples formes. Il est nécessaire d’en protéger les enfants et de ne pas suivre la mode qui voudrait en faire de simples petits adultes en miniature.
  Le travail d’Ariane Bilheran et Amandine Lafargue n’est donc pas fini. C’était un honneur et un grand plaisir pour moi de rédiger cette préface. Un immense merci à elles de leur courage et de leur détermination.
   
Régis Brunod2
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1. Je renvoie au livre que j’ai écrit avec Ariane Bilheran, Le sexe n’est pas un jeu d’enfants (Trédaniel, 2025), dans lequel cette dernière explique de manière détaillée et argumentée pour quelles raisons les travaux de Freud et de la psychanalyse ne sauraient en aucune manière être utilisés pour justifier une quelconque « sexualité » des enfants.
2. Il est l’auteur de : Le médecin, le poète et l’enfant, tiré de sa thèse de doctorat en médecine, éditions du Comité National de l’Enfance, Paris, 1980, prix Amic de l’Académie française ; Les aspects sensoriels et moteurs de l’autisme, avec D. Caucal, Autisme France Diffusion, Mouans-Sarthoux, 2010 ; 100 idées pour bien comprendre bébé, avec B. Laisné, éditions Tom Pousse, Paris, 2013 ; Préserver l’innocence des enfants, Éditions du Bien Commun, Alençon, 2020. Son dernier livre est écrit avec le Dr Ariane Bilheran et s’intitule Le sexe n’est pas un jeu d’enfants, aux éditions Trédaniel (2025).


  Introduction


  La pédophilie est de loin le tabou majeur de l’humanité. La plupart du temps, nous souhaitons ne pas savoir, et nous faisons comme si cela n’existait pas, comme si ce n’était pas si fréquent que cela, réduisant ainsi les pédophiles à des « cas sociaux » égarés, sinon débiles, à l’instar du « fou du village » qui tripote les petites filles, sans bien savoir ce qu’il fait. La réalité est bien plus complexe, car elle heurte les histoires personnelles (singulières et intrafamiliales), provoque des levées de boucliers, tandis que les attitudes et les scenarii de la vie psychique dépassent souvent l’entendement.
  Le terme « pédophilie » est un terme clinique et psychopathologique, il n’est pas une qualification pénale. Le Droit pénal raisonne en termes de viol, agression sexuelle, atteinte sexuelle et inceste, c’est-à-dire de crimes et délits. Le terme « pédophilie » est utilisé dans l’ouvrage au sens psychopathologique, la nosographie classant la « pédophilie » parmi les « paraphilies », c’est-à-dire les perversions (les manières perverses de prétendre aimer).
  En la matière, il est rare que le discours médiatique concorde avec le savoir des professionnels et des experts. L’information est divulguée par sensationnalisme, et de nombreux médias pratiquent le voyeurisme du fait divers. Certains sujets sont impensables, donc imprononçables, citons par exemple la pédophilie maternelle et les réseaux pédophiles.
  Les données les plus récentes, issues notamment du Service statistique ministériel de la sécurité intérieure (SSMSI), de la CIIVISE ainsi que des rapports internationaux de l’OMS et de l’UNICEF (2023-2025), confirment l’ampleur mondiale et nationale du phénomène, ainsi que la persistance des sous-déclarations concernant les violences sexuelles perpétrées sur les enfants.
  Si les évolutions législatives majeures intervenues depuis 2016, et renforcées entre 2018 et 2021, ont profondément modifié le cadre juridique du traitement pénal des violences sexuelles sur mineurs, l’époque contemporaine introduit aussi de nouveaux enjeux : médiatisation massive des affaires, banalisation numérique de contenus sexualisés, habituation favorisant le déni ou la minimisation, autant de points qui contribuent à entretenir un aveuglement social au sujet de ces violences.
  Dans le domaine singulier de la pédophilie, la pulsion de mort est si présente que l’on ne saurait se satisfaire d’approximations ni de savoirs inutilisables, ce qui conduirait les proches ou les professionnels à laisser à l’abandon ceux qui souffrent, qu’il s’agisse de leurs proches, des victimes ou des témoins.
  Nous faisons le vœu d’une transmission : transmission de savoirs, mais également, transmission d’un espoir, d’une dynamique de vie en vue de semer des graines donnant aux lecteurs le désir de créer de nouvelles solutions concernant la prévention, les formations et l’information délivrée à tous ceux qui n’ont pas accès à ces connaissances, qu’ils soient enfants, adolescents, adultes. Nous aimerions redonner l’espoir du soin, l’espoir de la reconstruction, l’espoir d’une société plus juste à l’égard des enfants, donc de l’avenir qu’ils représentent pour elle.
  Nous tenons à remercier toutes les personnes qui nous ont permis d’enrichir notre expérience, nos patients, tous ceux qui ont collaboré à l’élaboration des cas cliniques, et qui nous ont donné l’occasion de décrire des parcours singuliers, des situations dynamiques et d’actualité. Il est entendu que chaque situation a été transformée avec soin, afin de préserver l’anonymat et la confidentialité des échanges. Ainsi, nous garantissons l’anonymisation des cas cliniques, toute ressemblance avec une personne serait donc purement fortuite.
   
			


  Nous remercions Diane (Depeches citoyennes), Ceri (Dondevamos) et Martin Beaudry pour leurs relectures attentives et leurs critiques constructives.



  Partie I

    Comprendre la pédophilie et ses enjeux




  Chapitre 1

    La pédophilie : définition générale
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    La violence sexuelle désigne l’exploitation sexuelle d’un enfant qui, en raison de son statut même d’enfant (jeune âge, vulnérabilité, immaturité), est incapable de comprendre la nature de ce qui se joue sur le sujet de la sexualité, et d’y opposer une résistance ; c’est aussi l’exploitation sexuelle d’un enfant ou d’un adolescent qui est psychologiquement dépendant de son agresseur. Il s’agit de prédation et d’instrumentalisation. La violence sexuelle sur l’enfant peut revêtir diverses formes : exhibitionnisme, détournement de mineurs par exposition à des images ou à des scènes à caractère sexuel, caresses, pratiques sexuelles buccales, sodomie, pénétration et pornographie.
1. Pédophilie et pédérastie
  La pédophilie caractérise des actes d’attirance d’un adulte envers des enfants n’ayant pas achevé leur puberté, que cette attirance soit le fruit d’une préférence sexuelle, d’une exclusivité ou non. La pédophilie, au sens psychiatrique, a été théorisée en 1886 par Krafft-Ebing, qui a appuyé son étude des perversions sexuelles (Psychopathia sexualis) sur les œuvres du marquis de Sade et de Leopold von Sacher-Masoch pour définir le sadisme et le masochisme. Il a poursuivi ses recherches jusqu’à forger le terme de pedophilia erotica qui signifie « érotisme pédophile ».

2. Les paraphilies
  La pédophilie est classée dans les paraphilies, c’est-à-dire dans les perversions sexuelles. Selon le DSM, les paraphilies désignent la présence de fantaisies imaginatives sexuellement excitantes conduisant à des comportements sexuels déviants. Il est à noter que l’OMS classe également les adolescents de 16 et 17 ans comme pédophiles, s’ils ont une préférence sexuelle persistante ou prédominante pour des enfants d’au moins cinq ans plus jeunes qu’eux. La pédophilie est condamnée par la loi, sous la forme des violences sexuelles sur mineur. Nous connaissons la pédophilie au travers de grandes affaires médiatiques, telles que « l’affaire Dutroux », ou, de façon symbolique, au travers des contes et légendes (par exemple, « le grand méchant loup » qui cherche à dévorervl’enfant…). Le terme « pédophilie » recouvre également la pornographie de l’enfant et la consommation de celle-ci. L’étymologie du mot est grecque : pédo, de παις-παιδος, « enfant », et philie, de φιλία, « amour ». Un amour sans connotation sexuelle, à la différence du terme « pédérastie », qui vient de la racine éros, « amour sexualisé » ; en clair, le pédophile prétend aimer les enfants, à ceci près qu’il s’agit d’un amour pervers, celui d’un bourreau envers sa victime (l’enfant).
  Mais la pédophilie, en psychologie, englobe toute la sexualisation de la relation de l’adulte à l’enfant. Avec la pédophilie se pose surtout la question du statut de l’enfant. Est-il un « animal à dresser », un « micro-adulte » à sexualiser ? Déjà une personne ou un être en développement ? Un objet d’exploitation, de prédation, dont on se moque bien dans la mesure où « il oubliera » (amnésie traumatique) ?
  Dans la pédophilie, on dénie surtout qu’il s’agit d’un être vulnérable, sur le plan physique, psychologique, biologique, émotionnel, social. L’enfant est sous entière dépendance de l’adulte, ce qui ôte toute légitimité à la notion de « consentement » le concernant, parce qu’il n’en a absolument pas la maturité. Or, cette différence fondamentale est déniée dans la pédophilie, et l’agresseur fait souvent « comme si » l’enfant était l’égal de l’adulte.
  La pédophilie, selon qu’elle est exercée par une femme ou par un homme, n’a pas la même signification culturelle. L’enfant naît vulnérable (physiquement et psychiquement), et doit être protégé jusqu’à ce qu’il ne le soit plus. L’homme s’affranchit de la vulnérabilité physique par la croissance musculaire, le développement de la force, tandis que la femme ne pourra en réalité jamais s’en affranchir complètement. Ceux qui dénient la vulnérabilité physique des femmes sont tout aussi dangereux que ceux qui revendiqueraient cette vulnérabilité pour en faire un principe général de supériorité masculine. Dans cette confusion répandue entre le concept d’égalité et celui d’indifférenciation, il existe, au sein des représentations sociales, une supposée légitimité des pulsions agressives masculines, avec une intériorisation psychique de la soumission chez les femmes. Dès lors, la pédophilie en provenance des femmes peut aussi révéler, au sein de l’intrafamilial notamment, le signe d’une vengeance : envers le petit garçon, pour se venger des hommes, envers la petite fille pour lui faire subir les agressions sexuelles que la mère aura déjà subies.
  L’inceste, dont l’interdit est censé réglementer le lien entre les êtres humains, peut ainsi porter les stigmates de ces déséquilibres et de ces violences. Ce qui est logique, certain en psychologie, et relève même du bon sens et d’une rationalité simple, est que l’attaque du corps de l’autre, de son intégrité, ne saurait avoir lieu si l’agresseur ne connaît pas lui-même des vécus internes de dépossession du corps, d’anéantissement de l’image de soi et de l’estime de soi. Or, ces vécus internes n’existent pas par hasard : ils sont le fruit d’une violence sociale qui s’exerce au travers des individus, dans les familles d’abord, dans les lieux de sociabilité ensuite (école, travail, rue, etc.). Cette intériorisation de la soumission chez la femme, incitée par l’éducation, l’histoire et la culture, dans de nombreux pays du monde, a pour conséquence une définition des valeurs personnelles de la femme au travers du regard de l’homme. Elle peut ainsi expliquer les nombreux silences face à des actes pédophiles dont la femme était informée.

3. Les différents degrés de la pédophilie
  La pédophilie recouvre des pratiques très différentes, qui ont pour points communs l’agression sexuelle de l’enfant, le déni d’enfance et un désir d’adulte envers un enfant. L’idée omniprésente de l’agresseur est que ce désir est omnipotent, légitime et autosuffisant pour justifier l’acte.
  Tout d’abord, la pédophilie peut intervenir dans deux spatialités hétérogènes : l’intrafamilial et l’extrafamilial. L’intrafamilial regroupe toutes les pratiques incestueuses. Certains profils de pédophiles ne sont ainsi « que » des incestueux, et n’agressent pas en dehors de la sphère intrafamiliale. Plus l’enfant est jeune, plus il y a de risques que le prédateur soit dans la sphère familiale (ce propos est néanmoins à relativiser au regard des structures socialisantes actuelles, qui accueillent des enfants d’un âge de plus en plus précoces, comme pour l’école).
3.1 Intrafamilial
  La pédophilie intrafamiliale désigne ni plus ni moins que les pratiques incestueuses. Dans la définition commune de l’inceste, nous comprenons l’ensemble des rapports sexuels entre proches parents, toutes les relations sexuelles entre deux membres d’une même famille qui, du fait de leurs liens de parenté, se trouvent dans l’interdit de se marier.
  Le terme d’inceste couvre plus précisément les attouchements des organes génitaux, que l’adulte fait à l’enfant ou lui demande de lui faire. Il n’est pas nécessaire qu’il y ait pénétration pour qu’un enfant soit considéré comme abusé. Le fait que l’adulte ait posé des gestes ou des mots de nature sexuelle est suffisant. Ce point est essentiel. Car l’inceste ne se résume pas – ce serait trop simple – à des gestes d’agression sexuelle. Il peut s’agir d’un « climat incestuel », tel ce père qui prend son bain avec sa fille jusqu’à ses 17 ans : là, point de viol, point d’attouchement, mais des limites de pudeur génitale qui ne sont pas posées, des confusions corporelles qui nuisent gravement au développement du psychisme infantile. Avant de parler de qualités d’interaction, d’emprise ou autre, il s’agit de violence tyrannique au travers d’une séduction incestueuse. Ainsi, au même titre que des formes de violence sont intolérables dans d’autres domaines, cette violence doit être traitée sérieusement à l’intérieur de la famille. Alors que l’on pourrait penser que le danger est à l’extérieur de la famille, ici il est à l’intérieur. Or les enfants se sentent naturellement en sécurité à l’intérieur de la famille et vivent l’extérieur comme plus dangereux pour eux : il est difficile d’imaginer que le loup est dans la bergerie ! Les enfants ressentent intuitivement les violences sexuelles, mais n’ont pas toujours les mots pour les penser et les dire. Ils perçoivent également la violence tyrannique, mais l’intériorisent souvent comme juste et justifiée, dans la mesure où ils se vivent imaginairement comme « coupables ». La sanction éducative n’est pas à confondre avec la violence. La sanction pose en effet des limites à la violence, qu’elle soit celle de l’adulte ou de l’enfant (« je fais ce que je veux », « je tape si je veux », etc.) ; elle pose les interdits fondamentaux du meurtre et de l’inceste, et de leurs dérivés.
  Imposer une pseudo-éducation fondée sur la violence revient à imposer l’omnipotence du groupe sur le sujet, et donc à légitimer « la loi du plus fort », qui est tout sauf une loi ! Cette violence engendre à coup sûr une confusion des places et des rôles. Qui est le plus fort : celui qui tape plus fort, crie plus fort, transgresse plus fort, dénie plus fort ?
  Une loi doit s’appuyer sur la dimension symbolique, sauf à être arbitraire. Celui-ci permet de sortir de la contemplation béate de son image, de son propre narcissisme, et de prendre l’autre en compte. L’inconscient de l’enfant est capable de saisir des enjeux structurants contenus dans les histoires symboliques, les récits mythologiques, les mythes qui indiquent ce qu’il faut faire pour pouvoir vivre ensemble. Ces histoires parlent de meurtre du méchant, d’ogresse qui mange les enfants, de nains qui sauvent une femme bannie, de prince qui tue des dragons, etc. Elles parlent des dangers de
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